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32ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
12/11/2017 – année A 

 
Frères et sœurs, 

Alors que nous nous approchons peu à peu de la fin de notre année liturgique, l’Eglise désire nous faire 
méditer sur la fin des temps. 

Aussi, les lectures bibliques de la liturgie de ce dimanche nous invitent à prolonger notre réflexion sur la 
vie éternelle commencée par la Solennité de la Toussaint et la Commémoration de tous nos défunts le jour 
qui a suivi. 

Nous avons donc entendu un extrait de la lettre de St Paul au Thessaloniciens qui nous a parlé du jour 
où, au signal donné par la voix de l’archange, et par la trompette divine, le Seigneur lui-même descendra du 
ciel, et ce sera alors la résurrection générale des vivants et des morts. 

C’est ce que nous affirmons dans le Credo en proclamant que Notre Seigneur reviendra dans la Gloire et 
qu’alors son règne n’aura pas de fin. 

Cette vérité de notre foi illumine le mystère de la mort et fait - qu’à la différence de ceux qui n’y croient 
pas - nous ne pouvons pas être abattus et sans espérance lors d’un enterrement, même si la séparation 
temporaire d’avec l’être aimé reste difficile à vivre. 

Il est par conséquent bon et utile de nous arrêter sur l’Evangile que nous avons entendu afin de fortifier 
notre foi et notre espérance, puisqu’il évoque justement ce jour de la résurrection, en nous disant 
comment nous y préparer au mieux en vue d’être prêts car nous ne savons ni le jour ni l’heure. 

Pour évoquer tout cela, notre Seigneur a donc utilisé une parabole appelée habituellement « parabole 
des vierges sages et des vierges folles » 

Entre parenthèses, je me permets au passage de relever une certaine importance : la traduction parle 
de 10 jeunes filles alors que la version originale précise qu’elles sont vierges.   

Est-ce volontaire, j’espère que non... car Dieu et l’Eglise ont toujours eu en grande estime la virginité, 
invitant à la préserver et protéger en vue du don de soi dans le mariage ou dans sa consécration dans la vie 
religieuse.  

Mais revenons à cette parabole. 

Elle se décompose en plusieurs temps : 

- le premier est celui où ces vierges, répondant à l’invitation de l’époux, vont à sa rencontre, prennent 
leurs lampes, les unes avec des flacons d’huile et les autres sans. 

- puis vient le moment où elles s’assoupissent toutes et s’endorment. 

- puis c’est l’arrivée de l’époux au milieu de la nuit avec ce cri Voici l’époux... et si l’on en croit Saint Paul 
l’intervention d’un archange (St Michel ?) et le son de trompettes...  

- S’en suit la panique des imprévoyantes et leur tentative infructueuse de trouver de l’huile. 

- Puis, c’est l’entrée dans la salle des noces des vierges prévoyantes. 

- et la terrible déconvenue des insensées qui, non seulement ne purent entrer dans la salle de noces, 
mais s’entendirent dire solennellement « Amen, je vous le dis, je ne vous connais pas ». 

** La première scène est donc celle de la mise en route des 10 jeunes filles sorties pour aller à la 
rencontre de l’époux. 

Ce temps-là est le nôtre. Comme la Toussaint nous l’a rappelé, nous sommes en effet dans cette période 
de notre existence où nous répondons à l’invitation que le Seigneur nous a faite de nous préparer aux 
noces éternelles du Ciel, là où l’époux nous attend dans sa demeure nuptiale. 
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Comme le fit observer le Père Cantalamessa dans un commentaire sur cette parabole1, dans cette vie 
nous sommes « étrangers et voyageurs », nous sommes « paroissiens », du grec « pará » qui signifie « à 
côté » ; et « oikía » qui signifie « demeure ». De là ce terme pour désigner le fait que nous sommes en 
route vers le Ciel car la  vraie patrie est dans les cieux, d’où nous attendons que vienne Jésus Christ 
Sauveur2. 

Mais pourquoi notre Seigneur évoque-t-il 10 vierges, soit 2 x 5 ? 

La réponse se trouve chez les Pères de l’Eglise. 

Nous sommes en route vers le Ciel munis nous dit St Jérôme3 de nos 5 sens (d’où les 5 vierges) et, nous 
explique St Augustin, de l’huile de la Charité qui « ne peut être achetée mais se reçoit comme un don, se 
conserve dans le cœur et se pratique par les œuvres. »4  

Je vous cite St Jérôme : 

Il a été dit en particulier du sens de la vue, de l'ouïe et du toucher: « Ce que nous avons vu, ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, et ce que nos mains ont touché »5; du sens du goût : « 
Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux »6; du sens de l'odorat : « Nous courrons sur tes pas à l'odeur 
de tes parfums »7. 

Puissions-nous donc vivre en faisant un bon usage de nos sens, profitant du temps qui nous reste à vivre 
sur terre en prévoyant que, lors de notre mort, nous serons surtout jugés sur l’amour8, sur la quantité 
d’huile que nous aurons dans le vase de notre cœur... 

Vous savez qu’il existe chez les maisons de Pompes funèbres un contrat prévoyance obsèques... Dans 
l’Evangile, on nous indique surtout ce qu’il faut prévoir avec ces vierges dites « prévoyantes » : une bonne 
dose de charité, d’œuvres de miséricordes, pas en paroles et en discours mais en acte et en vérité ! 

Comme l’avait expliqué en son temps Benoit XVI, « La vraie sagesse est de tirer profit de la vie mortelle 
pour accomplir des œuvres de miséricorde, car, après la mort, ce ne sera plus possible. Lorsque nous serons 
ressuscités pour le jugement dernier, celui-ci se fera sur la base de l’amour pratiqué durant la vie 
terrestre... » 

Mais n’anticipons pas, cela est la dernière scène de la parabole. 

** Avant il y a cet assoupissement et endormissement général... 

Cela, c’est l’évocation, en termes bibliques, de la mort qui nous touchera tous un jour. La Bible compare 
la mort au sommeil. D’ailleurs, en grec, c’est le même terme κοιμάω (koimaō) qui signifie aussi bien dans 
un sens métaphorique "s'endormir" que "mourir". 

Viendra donc un jour ou toute l’humanité, prévoyante ou non, aura trépassé. 

*** S’en suivra alors le moment du réveil, de la résurrection ; réveil provoqué par ce cri qui réjouira les 
âmes saintes : « Voici l’époux ! » mais qui plongera plus encore dans l’effroi les âmes qui furent insensées 
sur terre.  

Comme l’a rappelé le Catéchisme de l’Eglise Catholique9 : A la suite des prophètes et de Jean-Baptiste, 
Jésus a annoncé dans sa prédication le Jugement du dernier Jour. Alors seront mis en lumière la conduite de 
chacun et le secret des cœurs. Alors sera condamnée l’incrédulité coupable qui a tenu pour rien la grâce 
offerte par Dieu. L’attitude par rapport au prochain révélera l’accueil ou le refus de la grâce et de l’amour. 
Jésus dira au dernier jour : " Tout ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi 

                                                        
1 Paru dans l’hebdomadaire catholique italien « Famiglia cristiana » et publié par le site Zenit le 04/11/2005. 
2 cf. Ph 3, 20 
3 Cf. St Thomas d’Aquin, catena aurea n° 5501 
4 Cf. Angélus de Benôit XVI du 06/11/2011 
5 1Jn 1,1 
6 Ps 34,9 
7 Ct 1,2-4 
8 St Jean de la Croix 
9 n° 678 &679. 
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que vous l’avez fait ".... C’est par le refus de la grâce en cette vie que chacun se juge déjà lui-même, reçoit 
selon ses œuvres et peut même se damner pour l’éternité en refusant l’Esprit d’amour. 

D’où le fait que les vierges sages de la Parabole soient sauvées et présentées comme ne pouvant venir 
en aide aux autres. Chacun est responsable ultimement de ses actes... 

Puissions-nous donc être remplis de charité dès à présent et de plus en plus pour qu’au jour de notre 
mort et au jour de la résurrection, la porte ne nous soit pas fermée ! 

Mais retenons surtout, pour ne pas finir sur une note pessimiste, que ce qui nous est annoncé c’est que 
Dieu nous ayant appelés, il désire que nous puissions participer pour toujours aux noces de l’Agneau ! Que 
cela nous stimule ! 

Il faudrait pouvoir encore vous parler de l’expérience mystique qu’a faite un converti qui a publié aux 
éditions de l’Emmanuel le récit de sa conversion. Il s’agit de Jean-Marc Potdevin, business angel, ingénieur, 
millionnaire, ex directeur de la technologie (CTO) de Kelkoo, ex vice-président de Yahoo ! 10 

Il écrit au sujet de l’apparition de Jésus qu’il a eu lors d’une halte dans un couvent lors d’un pèlerinage à 
St Jacques de Compostelle : Puis il me montra l’échange d’amour qu’il y a entre lui et ses créatures, parfait, 
total. Corps et âme. Entre le divin et l’humain. Unité de l’éros et de l’agapè. J’étais tellement stupéfait que 
je n’ai même pas osé le rapporter dans mon carnet de route. Par la suite, j’ai trouvé l’analogie : c’était 
comme si j’avais été au bord du lit nuptial, dans la chambre du Roi... 

Impressionnant témoignage qui illustre ce futur dont nous parle l’Evangile... 

Et pour conclure, permettez que je vous lise cet extrait d’une lettre11 écrite par notre chère Thérèse de 
Lisieux qu’elle a intitulée : « Lettre d'Invitation aux Noces de sœur Thérèse de l'Enfant Jésus de la Sainte 
Face »... Car les saints ont compris que ce qui nous attend ce sont de fait des noces ! 

Voici donc son faire-part adressé par ses parents qui seront bien au rendez-vous puisque nous savons 
qu’ils sont saints... 

Mr Louis Martin, propriétaire et maître des Seigneuries de la souffrance et de l'humiliation,  

et Madame Martin, princesse et dame d'honneur de la cour céleste,  

veulent bien vous faire part du mariage de leur fille Thérèse  

avec Jésus le Verbe de Dieu, seconde personne de la Ste Trinité  

qui, par l'opération du St Esprit, se faisant homme est né de la Vierge Marie. 

N'ayant pu vous inviter à assister à la bénédiction nuptiale 

 qui leur a été donnée sur la montagne du Carmel (la cour céleste seule y étant admise), vous êtes 
néanmoins priés de vous rendre  

au retour de noces qui aura lieu demain jour de l'Éternité,  

auquel Jésus fils de Dieu viendra sur les nuées du Ciel pour juger les vivants et les morts (l'heure étant 
encore incertaine vous êtes invités à vous tenir prêts et à veiller). 

 

Extraordinaire ! 

Seigneur, aide-nous à nous tenir prêts et éveillés comme tu nous l’a donc dit avec force à la fin de 
l’Évangile... 

Nous aimerions tant pouvoir entrer dans la salle de noces ! 

                                                        
10 Les mots ne peuvent dire ce que j'ai vu : l'expérience mystique d'un business angel. Editions de l’Emmanuel. Ou voir émission KTO du 27 mars 2012 
Récit dans : http://www.semeurs.org/les-mots-ne-peuvent-dire-ce-que-jai-vu-ou-lexperience-mystique-dun-business-angel/ 
11 Lt 118 ,8-20 septembre ? 1890 
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

12/11/2017 – année A 
 
 

 
 
Prions pour la Sainte Eglise de Dieu en particulier pour notre Pape, les évêques et les 
prêtres, ministres de l’Eucharistie, sacrement de la Charité. 
Demandons au Seigneur de les aider dans leur ministère, afin que nos âmes puissent venir 
souvent puiser dans l’Eucharistie l’huile de l’amour envers Lui et envers le prochain. 
 
 
 
Au lendemain de l’anniversaire de l’armistice de la guerre de 14-18, prions pour la paix 
dans le monde. 
Supplions le Seigneur d’aider les gouvernants des nations à tout faire pour que cessent les 
guerres et tout ce qui porte atteinte à la paix, à commencer par les atteintes à la vie dès sa 
conception. 
 
 
 
En ce mois de novembre, prions pour tous nos frères et sœurs défunts. 
Supplions le Seigneur de les accueillir dans son Royaume. 
Confions aussi au Seigneur leur famille. Demandons-Lui de fortifier leur foi en la vie 
éternelle et en la résurrection pour ne pas être abattus et sans espérance. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider à être comme les vierges prévoyantes de l’Evangile, 
afin de pouvoir, au terme de notre pèlerinage terrestre et au jour du jugement dernier, 
célébrer les noces de l’Agneau avec l’Eglise triomphante du Ciel. 


